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suivie	 ou	 écoutée	 et	 qui	 ont	 toujours	 été	 là,	 autant	 d’êtres	 exceptionnels,	 qui
m’ont	 été	 précieux,	 et	 qui	 ne	 sont	 dans	 aucun	 livre	 et	 sur	 aucun	 plateau	 de
télévision.

	

	

Merci	Emmanuelle,	Richard,	Cyrille,	Delphine	L.,	Delphine	G.,	Maud,	Bruno,
Hélène,	 François	 H.,	 François	 F.,	 Christelle,	 Huguette,	 Nelson,	 Claudine,
Nathalie,	Sylvie,	Véronique	V.,	Véronique	F.,	Michel,	Lucien,	François-Michel,
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AVANT-PROPOS
	

	

Merci	de	ce	cadeau,

	

Lourd	de	contenu	et	léger	de	respirations,

Le	garder	pour	y	revenir,

Il	 est	 d’une	 pression	 intense	 mais	 aussi	 l’éclipse	 à	 l’ouverture	 d’un	 autre
monde	léger	et	accessible,

Y	 est	 exprimée	 toute	 la	 complexité	 de	 l’âme	 façonnée	 dans	 un	 carcan	 qui
n’aspire	qu’à	s’évader.

	

Ces	enchaînements	seront	peut-être	comme	un	rideau	à	déchirer	pour	vivre	de
couleurs	et	de	vents	joyeux.

	

R.R.

(à	Paris,	novembre	2022)

	

	

	

«	 Fais	 du	 feu	 dans	 la	 cheminée,	 on	 est	 bien	 chez	 nous.	 S’il	 fait	 du	 soleil	 à
Paris,	il	en	fait	partout.	»

	

B.O.

(dans	le	Doubs	/	décembre	2022)



	



UN	MONDE	APRES	L’AUTRE



EN	CES	TEMPS
	

	

	

En	ces	temps	j’écris

Pour	les	êtres	que	je	chéris

Quelques	haïkus

	

Et	les	oiseaux	chantent

Premier	cri	de	la	planète

Ou	dernière	alerte

	

Planète	en	surchauffe

Eléments	déchaînés	et

Décor	uniforme

	

Le	bolide	s’est	arrêté

Coup	de	frein	sur	sa	lancée

Et	dans	son	sillage

	

Premières	sensations

De	soulagement	et	bien-être

Etranges	émotions

	

Hommes	ébahis	et



D’un	coup,	tout	s’est	modifié

Animaux	surpris

	

Le	rythme	est	stoppé

Dans	la	durée,	on	respire

Et	tous	concernés

	

Le	temps	suspendu

L’inquiétude	et	la	durée

La	peur,	l’inconnu

	

Les	mêmes	règles	pour	tous

Temps	interrompu

C’est	le	même	pour	tous

	

Planète	au	repos

Lumière	de	plomb	très	haut

Sous	un	bleu	d’azur

	

Planète	temps	de	pause

Dans	le	silence	extrême	où

L’on	respire	l’air	pur

	

Détente	retrouvée

À	Paris	les	oiseaux	chantent



Pessimiste	espoir

	

Vite	dans	le	mutisme

Chacun	s’est	isolé

Pour	combien	de	temps

	

Hommes	inconséquents

Avec	chacun	un	avis

Peu,	mais	on	attend

	

On	fait	semblant	puis

Tout	recommence	comme	avant

Mais	peut-être	que	non

	

Vu	des	octogénaires

La	situation	est	grave

C’est	du	jamais	vu

	

Vu	des	trentenaires

Tout	changer,	tout	repenser

Et	durablement

	

Entre	les	deux,	c’est

L’indifférence,	la	routine

L’individualisme
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